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À ma άlle et à mon arrière-grand-mère


Introduction


Coco Chanel m’a toujours impressionnée, j’ai depuis longtemps suivi ses créations, notamment lors de mes études à l’École du Louvre, mais il m’a fallu du temps pour éprouver de la sympathie pour le personnage, les dernières images que j’avais en tête représentaient cette vieille dame aigrie prononçant des propos détestables sur les femmes. Comment cette créatrice géniale pouvait-elle être capable de formules si définitives voire méchantes sur celles qu’elle avait tant contribué à émanciper ?

Ses sarcasmes, son génie invectif, ce caractère qui ne cessait de souffler le chaud et le froid m’a déstabilisée au plus haut point.

Puis au fil de l’écriture, je me suis rendu compte que Gabrielle Chanel était bien plus complexe et nuancée que cela. L’entreprise ne s’annonçait pas évidente, d’autant plus que de Coco Chanel on a le sentiment que tout a été dit et écrit. On ne compte plus les livres et films sur la créatrice. Et pourtant, il est impressionnant aujourd’hui de voir à l’heure où les influenceuses foisonnent sur les réseaux sociaux, que Coco fût bien une des premières à se mettre en scène : Chanel était sa mode et inversement.

« Je veux être ce qui va arriver » affirmait-elle.

Elle nourrira un dialogue constant avec les avant-gardes, les artistes, écrivains ou musiciens dont elle deviendra la muse, la mécène et surtout l’amie. On s’aperçoit aussi que celle qui a donné sa liberté au corps des femmes, a surtout créé ces vêtements pour elle, afin de mener sa vie comme elle l’entendait, en se libérant de toute contrainte. Pas de déguisement, mais un habit confortable, simple et élégant : tel est son credo résumé par ce qu’elle dira à Marie-Hélène Arnaud, sa mannequin favorite et surnommée par la presse « The Chanel Girl », (Elle du 17 février 1958) : « Tes robes doivent ressembler à la vie que tu mènes, à ta voiture, à ton travail, à tes amours… ».

Nous le verrons, après avoir convoqué bien de ses amis écrivains (et non des moindres : Louise de Vilmorin, Edmonde Charles-Roux, Michel Déon…) dans la perspective qu’ils écrivent ses mémoires, elle les congédiera tous. Chanel estimait que ces « porte-voix » n’étaient jamais assez justes à son goût !

 

Preuve supplémentaire que ce personnage haut en couleurs et pétri de contradictions, a réellement bâti sa légende et s’employait sans scrupules à multiplier les zones d’ombres. Qu’elle ne fût pas ma surprise par exemple, alors que j’avançais dans la rédaction de ce livre de découvrir dans « L’enfance de Chanel » d’Henri Ponchon, que Coco n’aurait finalement jamais été pensionnaire à l’orphelinat d’Aubazine, après la mort de sa mère, comme elle l’a toujours raconté…

J’ai voulu comprendre, à travers ce parcours étonnant entre gloire et solitude, pourquoi et comment Chanel est devenue un mythe. Ou du moins, humblement essayer, car comme le rappelle si bien l’historienne Michelle Perrot, « Chanel est plus subtile que ceux qui la mythifient ».









  


  CHAPITRE 1


  Coco Chanel est :


    COURAGEUSE


  

    

      ‘‘Une fille devrait être ceci : qui et ce qu’elle veut


    


  









  


  

    

      Une enfance difficile


    


    

    Avec une enfance misérable et itinérante chez les camelots cévenols, une mère qui meurt à trente-deux ans en crachant du sang devant ses enfants, un père qui les abandonne au couvent sans plus jamais revenir les chercher, Coco Chanel devient une gamine rescapée qui sait faire preuve, dès son plus jeune âge, de combativité pour survivre.


    Ce sont bien ses années d’orpheline qui furent les plus déterminantes pour créer son style unique. Celui qui allait révolutionner la mode. Car elle réussit à inverser le schéma : tout ce qu’elle cachait la grandissait et l’éclairait. Elle a bâti sa vie comme une froide vengeance sur l’enfance, la misère et l’abandon. « Je veux être de ce qui va arriver. J’irai pour cela où il faudra. Je suis prête à crever sous moi des sociétés entières comme on crève un cheval. »


    La petite paysanne d’Auvergne deviendra la reine de Paris. Mais attention, avant de libérer les femmes, elle aura su se libérer elle-même : tout commence par soi !


    

      Surmonter l’infidélité et le deuil


      Après l’ouverture de sa première boutique en 1910, le succès est au rendez-vous. Alors que Coco est à la tête d’une fortune très importante, le cœur n’est pas à la fête : Boy, l’amour de sa vie, n’est pas à ses côtés. Et pour cause : il se marie en octobre 1918. Sa fille naît en avril 1919, Clemenceau en est le parrain. Gabrielle vit mal son statut de maîtresse. Elle n’a plus rien à cacher maintenant qu’elle est reconnue professionnellement. Mais elle l’aime. Alors, elle subit. Jusqu’à ce fameux 22 décembre 1919. Boy a quitté Coco la veille pour se rendre en voiture à Cannes où l’attend sa femme pour les fêtes de Noël. À quelques kilomètres de la ville, un pneu éclate, la voiture quitte la route. Boy, victime d’une fracture du crâne, meurt sur le coup.


      Coco est en état de choc. Elle veut se rendre immédiatement sur les lieux de l’accident. Le chauffeur qui l’y mène témoigne : « Elle fait le tour de la voiture ou de ce qu’il en reste… touche à tâtons la ferraille à demi calcinée qui exhale encore une odeur de caoutchouc brûlé. Alors, enfin, assise sur le bas-côté, elle peut pleurer, pendant des heures. […] Elle vient de perdre le seul homme qu’elle aura jamais aimé. »


      Au lendemain de la mort de Boy, Coco se cloître chez elle et fait immédiatement redécorer sa chambre à coucher. Elle fait retapisser tous les murs en noir ainsi que le plafond de sa chambre. Elle fait changer les rideaux, les draps… en noir. Elle dira plus tard : « Cette mort fut moi un coup terrible. Je perdais tout en perdant Capel. » Les souvenirs reviennent. Les bons mais aussi d’autres, douloureux, comme ce moment où s’est envolé son désir d’enfant. « Elle se revoit dans sa chambre, à la clinique où l’avait emmenée une fausse couche. Le chirurgien n’avait rien pu faire. Elle n’aurait pas d’enfant de Boy. […] Tout cela, semble-t-il à cause d’un avortement pratiqué à Moulins et où l’intervention, faite dans des conditions désastreuses, avait entraîné des séquelles sans doute irrémédiables. »


      Quelques semaines après la mort de son amant, elle décide de se reprendre et de sortir du tombeau qu’elle s’est créé dans cet univers confiné. Elle se noie dans le travail, pour ne pas penser au drame. Elle a à peine trente-six ans et, si d’autres hommes partagent sa vie par la suite, elle refusera toujours d’être la femme de « quelqu’un » et de se marier.


    


    

    

      Le courage de revenir sur le devant de la scène


      Bien qu’âgée de 70 ans, Gabrielle Chanel (née Gabrielle Chasnel) décide de rouvrir ses ateliers du 31 rue Cambon, à Paris. Son retour, avec le défilé du 5 février 1954, est décrié en France.


      Elle recommence tout comme au premier jour, en élaborant avec exigence et un travail acharné une nouvelle collection. « Je ne m’occupe pas des autres, dira-t-elle à une journaliste de l’époque. Je m’occupe de ce que je fais et ce n’est pas très commode parce qu’il y a beaucoup de mauvais goût en ce moment et c’est très embêtant. »


      Elle fulmine de voir la mode passer aux mains d’hommes qui à nouveau entravent les femmes à coup de balconnets et de jupes bouffantes. Lors de son défilé, elle est assise, cachée dans un escalier de la rue Cambon, d’où elle observe ses mannequins qui défilent dans un silence glacial. La presse française s’apitoie sur ses modèles, ricane de son âge et l’« assassine ».


      Terrible accueil pour celle qui était habituée à la célébration de son génie. Heureusement, dans le même temps, l’Amérique repère et célèbre son retour. Life, le magazine le plus lu des États-Unis, écrit : « À soixante et onze ans, Gabrielle Chanel apporte mieux qu’une mode : une révolution. »


      

        Dans la tête de Coco


        

          « L’acte le plus courageux reste de penser par vous-même. À haute voix. »


          Les femmes nées, comme elle sous le cinquième signe du zodiaque « sont courageuses, travailleuses, fidèles, elles ne se laissent pas démonter. C’est mon caractère. Je suis une abeille née sous le signe du lion. »


        


      


    


    

    

      Le courage artistique


      Audacieusement, Gabrielle Chanel n’expose pas sa collection de bijoux de diamants dans sa boutique de la rue Cambon mais chez elle, au 29 rue du Faubourg-Saint-Honoré. Ni écrin ni coussin de velours noirs. Elle préfère installer ses bijoux sur de simples mannequins de cire, coiffés et maquillés. Furieusement, le monde masculin de la place Vendôme exige que les bijoux soient démontés après l’exposition. Mais les belles choses ne sont-elles pas faites pour circuler, comme Coco Chanel le dit ? Finalement, cette collection de 1932 sera la première et unique collection de haute joaillerie de Gabrielle Chanel, mais elle donne le ton pour toujours et à jamais : la création et la légèreté plutôt que l’ostentation.


      

        [image: ]


        1932


        

          Création de la collection de joaillerie « Bijoux de Diamants » que Chanel expose du 7 au 19 novembre dans son hôtel particulier au 29, rue du Faubourg-Saint-Honoré.


        


      


      

        LE PARIS DE COCO


        La rue Cambon


        

          Faisons défiler les numéros de la rue Cambon : le 21, lorsque tout a commencé en 1910, alors que Chanel ouvre un magasin de chapeaux. Puis les 29 et 25, 23 et 27, et désormais le 19 dessiné par l’architecte américain Peter Marino. On retrouve au 31 l’adresse de toute une vie, avec le fameux escalier que tant de mannequins et de clientes ont descendu, tapissé de miroirs pour que ses modèles se démultiplient à l’infini. La légende de Coco Chanel s’y est forgée et s’y reflète à jamais. Mademoiselle s’asseyait sur une marche, son poste d’observation privilégié d’où, protégée des regards, elle surveillait la présentation de ses collections. Elle regagnait ensuite ses salons du premier étage, où, jusqu’en 1971, les mannequins (en général des jeunes filles de la bonne société) présentaient quotidiennement ses modèles. Aujourd’hui, seules les célébrités et les clientes de la haute couture font leurs essayages dans ces salons blanc, beige et noir dessinés par Karl Lagerfeld.


          On arrive ensuite dans le « saint des saints », le studio où elle faisait et défaisait ses modèles, ciseaux en sautoir, épingle à la main, et son éternelle cigarette aux lèvres, à même les mannequins.


          Si l’on poursuivait, on rejoignait au deuxième étage les premières d’ateliers et les petites mains en blouse blanche, qui métamorphosaient les croquis en toiles, puis les toiles en modèles.


        


      


    


    

    

      Conseils de coach


      Développer le courage


      

        Un vieux proverbe nous apprend que la peur et le courage sont frère et sœur ! Le courage, c’est comme un muscle : ça se travaille ! On a nos jours avec et nos jours sans, on peut alors se demander ce que l’on ressent, ce qui se passe et surtout comment se mettre en action pour aller de l’avant. Et cela vaut le coup : lorsque l’on développe des comportements courageux et de confiance en soi inébranlable, le monde nous offre des possibilités incroyables !


        

          VOICI LES QUATRE ÉTAPES À SUIVRE AVANT DE SE LANCER



          Étape 1. Regarder la réalité en face (et, pourquoi pas, la partager avec une personne de confiance).


          Étape 2. S’autodiscipliner : s’organiser, prioriser ses tâches, ne pas avoir peur de dire non.


          Étape 3. S’écouter : avoir du courage, c’est aussi accepter ses moments de fatigue, d’émotion, ou de frustration.


          Étape 4. S’adapter : sortir de notre zone de confort, de nos croyances, identifier nos « pièges personnels » qui nous empêchent d’avancer. Se remettre en question et développer une nouvelle manière de penser implique de se responsabiliser car s’ouvrir au courage, c’est aussi faire un pacte avec soi-même.
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        Le camélia fait partie des icônes indétrônables de la marque. Est-ce à cause de La Dame aux camélias, le roman d’Alexandre Dumas qu’elle a adoré et qui lui rappelait sa mère décédée de tuberculose, ou du bouquet composé de cette fleur pure et sophistiquée avec lequel Boy la courtisa ? Le camélia imprime aussi bien les paravents de Coromandel et ses lustres, chez elle, que ses propres créations, en devenant un talisman indémodable de la maison Chanel.


      


    


    

      BIJOUX


      

        Dans les années 1920, le bijou est incontournable dans les créations de Coco. Elle l’inscrit en contrepoint à l’aspect épuré de ses vêtements. Rangs de perles, sautoirs, boucles d’oreilles, broches et bracelets : vrai et faux se mélangent, car Mademoiselle adore mêler la joaillerie et les bijoux fantaisie. Elle aime également jouer avec la position du bijou, plaçant par exemple une broche au revers d’une manche, sur la hanche ou sur l’épaule, ou encore sur la calotte d’un chapeau. On retrouve, en plus de son propre répertoire symbolique – le lion, l’épi de blé, l’étoile, le soleil ou la croix –, des décors floraux exotiques et historiques : une véritable opulence en totale opposition avec la simplicité de ses créations.
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